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La vocation du nouveau Musee 

Mes souvenirs Jes plus agreables sont li es a 
]'acquisition des objets, meme quand, tout au 
debut, je devais vaincre quelques reserves. Tel 
est le cas du vieux Antonie dont l'ancien-
ne maison trone clans une des salles du Musee, 
specialement construite clans ce but. Au cours 
d'une de mes peregrinations clans le departe-
ment de Gorj , je me suis arrete devant une porte 
qui tenait a peine debout et, voyant les briques 
empilees clans la cour, j'ai vite compris qu'une 
nouvelle maison devait remplacer l'a ncienne. Je 
proposai au paysan d'acheter 
l'ancienne maison en bois. 
Tout etonne et se signant 
comme devant l'Incroyable, le 
vieux coupa court a 
toute discussion a ce suj et. 
Pour conclure l'affaire, j'ai du 
revenir le lendemain, cette 
foi s-ci accompagn e par le 
maire et par le cure de l'eglise 
ou le vieux faisait le 
chantre. J'ai paye 500 lei 
pour la maison ei a peu pres 
autant pour la faire tran s-
porter et reconstruire a Bu-
carest, clans le Musee. 

roumain qui , avec un savoir-faire extraordinaire 
et un sens inne des proportions et de l'agence-
ment des formes, a su construire en fai sant oeu-
vre d'art. Car c'est un veritable chef-d 'oeuvre. 
Par exemple, les piliers de sa maison se dis-
tinguent par la courbure du milieu - la bien co n-
nue entasis grecque. Quand je lui ai demande 
pourquoi il leur avait donne cette forme, il m 'a 
repondu: ,,Mais Monsieur, un homme qui porte 
un fardeau ploie sous le poids; il en va de meme 
des piliers. qui s'arc-boutent en soutenant tout le 

poids du fronton". 11 se rait 
difficile d'imaginer un e ex-
plication plus origi na le et in-
ge ni eu se des th eori es ap-
pliquees pour fa ire 
construire le Parth enon, 
donnee par un vieux paysa n 
qui jamais de sa vie n'avait 
vu un e colonn e grecqu e. 
D'ailleurs, il n'avait encore 
jarnais pris le train, jusqu 'au 
jour OU il a fait le voyage a 
Bucarest, avec sa maison. 

Cette maison est pour moi 
la preuve la plus incontestable 
du sens artistique du paysan 
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D'autres exemplaires 
d'art paysan, tout auss i ex-
traordinaires, se trouvaient 
clans les cours et les maiso ns 
de la campagne. Le plus dif-
fi cile etait de les faire trans-
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porter, car le petit coupe avec lequ el je par-
courais les villages ne fai sait pas l'affaire. Plus 
les villages etai ent isoles, plus ils regorgeaient 
d'objets dignes de figurer clans le Mu see mais je 
n'avai s pas encore la camionnette dont nou s 
so mrnes dotes aujourd .hui et quand on l'a eue, 
Jes objets n'existaient plus! 

La revolte paysanne de 1907 a rendu encore 
plus diffi cile la collecte et c'est sans doutc ce qui 
explique au ssi l'apathie des prefets, a qui j'avai s 
demande de me faire signaler les monuments et 
les objets d'art de leurs departements respectifs. 
La mefiance et les reti cences des paysans a l'e-
ga rd des autorites n'ont fait qu 'augmenter au 
moment ou les organi sateurs de toutes sortes 
d'expositions ont ,,oublie" de leur restituer Jes 
objets empruntes a titre temporaire. La publica-
ti on «Vointa 
nationala,,, clans so n 
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le Musee s' improvi sa it peu a peu clans 
les salles mentionnees. On ne parlait point d'une 
inauguration officieUe et pourtant elle se fit, a 
l'irnproviste. Le 17/ 30 avril 1907, rien qu e six 
mois apres la signature des documents stipulant 
sa fondation , le Mu see etai ent visite - et l' on 
peut dire inaugure - par la reine Elisabeth , qui 
ecrivait clans le Livre d'or: ,,Que de l'art de nos 
ancetres naisse !'art de notre avenir. " So11 
Altesse etait accornpagnee par la prin cesse 
Marie, par le prince Ferdinand et par les hotes 
de la Cour royale, le _grand due de Mecklenburg, 
Johann Albrecht et Elisabeth, qui m'avait re<;u a 
Braunschweig, en se pt. 1906. Par cette visite 
royale, le Mu see fut ouvert sans les formalites of-
fi cielles qui sont de mi se en de telles circon-

Apres la vi site de la Reine, le Mu see a 
egalement ete vi site 

n umero du 2 8 ju in , --- :c. _:::--. -=-=-:-::=--:--------,--,:;jqif;ll!! ... ,. 
par M. Spiru Haret, le 
titulaire de l'epoqu e 
du Mini stere des 
Cu ltes et de l'Instruc-
ti on Publiqu e, dont 
dependait notre insti-
tution. Ve rs sa fin , 
cette visite fut trou-
blee par l'intervention 
de l'admini strateur de 
l'eglise qui , pour at-
tenuer la satisfa ction 

1907, fu stige ,,la neg-
lige nce et le di s-
credit" dont j'avai s 
fa it etat clans la revue 
«Viata rorn aneasca» 
de dece mbre 1907. 
Tai perso nnellement 
enregistre des 
plaintes quant aux ob-
jets empruntes par 
Alpar, offi ciellement 
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charge de notre Exposition a Paris, en 1900. 
C'est toujours a de tels procedes qu e se refere 
!'artiste Edward Grant, apres notre Exposition a 
Pari s de 1897, dans un article de ·L'indepen-
dance roumaine» du 25 fev/9 rnars 1898, en re-
grettant ,,que l'on n 'ait au n10is mis a l'abri , clans 
un petit musee, tous ces objets si habilement 
reuni s" . Ma is ce fut encore pire en 1906, quand 
se so nt ,,egares" tant d'objets rassembles a Fi-
laret, bien que le Musee, encore embryonnaire, 
en eut demande la reserva ti on, voire l'achat. 

Grace aux dons - acti on OU se co toient 
princes et humbles paysa ns - , aux objets de !'Ex-
position et aux acquisitions de la direction, dont 
la piece capitale es t sans doute la Mai son de 

avouee par le ministre, 
s'exclama de sa voix de chantre: ,,On ne peut pas 
co mparer avec le Louvre!" A. quoi j'a i repondu 
que la comparaison etait on ne peut pas plus de-
placee, car ,, Le Louvre n'a pa s ce qu e nous 
avons ici et nous ne pretendons pas concur-
rencer le fameux musee de Pari s"; et j'ai referme 
dans son nez le registre ou venait de signer le 
ministre. 

Ces visites confirmaient !'existence de la nou-
velle institution. A ma joie se melait le regret 
d'avoir perdu tant de temps a cause des diffi-
cultes qu 'il a fallu surmonter, retard qui nous a 
fa it rater nombre d'objets qui auraient pu entrer 
clans nos collections. Mais, sans trop pleurer sur 
le lait verse, j'ai regarde l'avenir avec confiance. 


